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La station du cacaoyer de Nkoem"iTOne est , située à une

Quinzaine de kilomètres au sud d'Ebolowa, à 2Q40' de latitude
nord et à environ 630 mètres d'a1titudeo .

Le climat est de type éC1,uatorial avec une moyenne
de 1.868 llJI)h de pluies en 159 jourso On distingue Qua.tre
: deux saisons des pluies : Mars-Juin et Septembre-Novembro
saisons sèches : Décembre-:-Février et Jui11et-Aot1t, qui
cependant pa.s totalement sans·p1uip.s.

JJes caractéristlques climatiqu.es snivantAs non sont
1 été ~ommuniqué~s pBJ;' le ~ervic~ de l'Agricu1 ture ,:

---~--~~-~-~--~--~-+-~!_+--~-4---~-4-~--+--~-~-~--§---~--Q--~-~--t-~-_·­
T.M!>; 23,9; 24,Ij2:',9j24,2!23,9 '\ 23,2122 ,2: l' 22Q 1 22,1 i 23 Q ! 23,3\ 23,5
H.M'~: 69,9: 62,7IiI47,81342,9!2a),4 157',9 \34,II 87,9,222,3 ;277,1,136,61 58,2
J.P.! 6 1 1 12 117' 118 ,! 14 'i 7' ! II i 19' 1 23 ; 16 i 9 '
===========4::====~=========:d:====d==::=========~======:b===== 1 ::---======='.2:-= :-=__
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:LMo •.
, HoM •...
J.P.

Températures moyenneR mensuelles (8 ans d'observation)
Ha.uteurs mensuelles des p1ui'es' (10 ans d'observatbn)
Nombre de jours de pluie par Plais (IQ ans d'observation)~

,.
, La sta.tion est coupée en deux pHr une rivière qui la

traverse Auivant la dir~wtion Nord-Est, Sud-Ouest <> La part:ie Sud
est la seule actuellement utilisée. La. partie Nord n'a pas été
prospectée : la. rivière' n'a pu ~tre fr;,mchie en fin de sa.ison des
pluies et 'aucun layon n "existe dFl.ns cette pHrtie o

La partie Sud étudiée est limitée au Nord par cette
rivière, au Sud pa.r une autre rivière Qui coule }~st-Ouest, à
l'Est par la route, à l'Ouest, entré les deux rivières, par un
layon~ Elle est coupée pa.r une dépression où l'on trouve une
source et un ma.récage. La dénivellation entr(;l 1eR rivières,
le ma.récage et 1GR parties ha.utes de la station, est de l'ordre
d'une diza.ine de mètres e .

IïJ:'JS SOLS

L'étude des sols de la région d'Ebolowa amène à
décrire le profil-type suivant :

Roche-mère :. Gneiss. à mic~, et feldspaths avec, p9 r endroits,
aes bancs de pyroxénite. Enclaves granitiques de gra.nites à gros
grains, formant les collines d'Ebo10'va.

\

Zone de dépa.r~ : KaolinisBtion de feldspaths et ferrue;inisation
.' des bancs de cristaux ferro-magnésiens, ,ce qui donn'e naissance

à une zone striée blanche et rouille Aur plusieur8 mètres
d'épaisseurc
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~~~.latéritis_8 tioJ::'~ : La ferruginisation s'accentue. Les gravil­
lons Si individualisent dans les taches' ferrugineuses qui tendent,
au sommet de l'horizon, à se toucher e~ à former une cuirasse
plus ou moins compacte.

J

Niveau de gra~illons : Compr8nant des gr8~illons, des blocs
d' éléments en voie de cum.sseMent et des quartz provenant des bancs
de gneiss. .

Argi'le ~aune : Horizon jaune argileux, compact, de quel9-ues déci­
iiiètres a plusieurs mètres d'épaisseur. ,

L'argile jaune supérieure semble ~tre une nappe de
recouvrement, en effet :

cet horizon ja.une repose sans transition sur· les gravillons ct
les quartz;

- les quartz sont alignés dans'l'horizon latéritlque. Ils ne se
prolongent pas dHns l'horizon jaune, mais se trouvent rouJés
sur le somm8t de la couche gravillonnaire; .

- les gra~illons dépendent deR éléments ferro-magnésiens de la.
roche-mère, et ne semblent pas en relation avec l'&rgile jaune~

Les sols de la région peuvent se cla.sser suivant le
degré d'érosion du profil-type: .
1) Sols jaunes avec horizon humifère en surface et horizon homogène,

argileux, à structu:re fondue, compact, en profondeur. Profil
profond, les fosses pédologiques n'atteignent pas le niveau
de gra.villons;

2) Sols jaunes identiques a.ux précédents, mais avec horizon
gravillonnaire à faible profondeur. On les rencontre souvent
à la rupture de pente ou dans les Ipen~es légères;

,
3) Sols gravillonmüres : l'horizon ja.une a été complètement érodé;

4} Sols rouges tendant à IF! cuirasse : Ils proviEmnent de la
mis,e à nu de la zone de ,latéritisation qui, sous les conditions
climatiques, se transforme rapidement en horizon durci.

DRns la station, nous Bovons rencontré des sols des trois
premiers types. Les sols gravillo:nnain~s du type 3 sont, le plus
souvent, 10m'l1isés dans les pentes ou au bas de celles -ci. '
La profondeur de la nappe est irrégul:ière et peut varier rapidGmç:~~~

au profil n2 II, les gravillons ,sont, d'un eihé du trm,. à 50
centimètres ·de profondeur, de l'autre à l rn.etre. En raison de. cette
irrégularité; nous n'avons pu repor~er sur un plan la profondeur
de cette nappe, ce travail nécessitant un nombre de trous considé­
rable •

, rD' après les profils étudiés" la m'l:ppe de gravillons'
sembleraiten général plus profonde dans la partie Ouest~
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DJ~HORIPTION DJiJti PROPILS

Sols du tYJ2.8 nQ r -
:gE9.!~!_~_~_y_g

Zone' plan,e sur le plateau" Oacaoye:r:s donnant de bons
rendements.

Horizon humifère, brun jaune, très brun en surfa.ce. Areilo­
sableux. structure légèrement grumelE~use.,

IO - I70 Le" sol passe "de brun-jaune à jaunè ocre dans les 30
pr f3miers centirr.ètres. Ar~ileux. structure fondue.
Racines dans tout le profil.

I70 cm. L'horizon gravillonna.ire n'::lppara1t pas encore.

Au Sud-Ouest du précédent, S0118 :repousse forestière~

Description identique, mais l'horizon humifèrf:3 est plus important
I5 cmG environ. A I,40 m. le gravillon n'à pas été atteint a

40 80 J l , 1 'h" , 'd t- aune-ocre. Ana ogue a orJ.zon p:rece en •

80 cm. Horizon trÀs'gravillonnaire de gravillons roulés de I à2
cm" en générHl, ~uelques-uns sont plus gros.

..

Profil N K V I

Zone où les cacaoyers sont morts ou dépérissent, dans une"
pente.

Jus~u t à. 50 cm., nous trouvons le sol jaune argileux,
humifère, dans les pr..miers centimÀtres.

A 50 cm., nivea~ de gr8villons ferrugineux roulés, de
toutes t::ülles •

Profil"N K V 4--------------
Situé dans la I!lême pente Clue NKVI Plais plus baSe Oacaoyers

en bon état. Le niveau gravillonmdre est à l mètre de' profondc:u,r.



"'.

AnaJ.v8os grpl.m~JoI!létriguE{~ -

Les résultFlts sont homogènes sur l'ensemble des échantil­
lons pr élevés; les norizons de surface sont argileux (40 à 50 %
d'argile) i sauf NKV' 21 (1), qui n'a que 3~0 d' 8rgile. En profondeur,
le taux d a.rgile est plus élevé, 60% fmviron; il y a. donc eu un
entratnement d'a.rgile en profondeur. Ces sols Ront lourds, mais
il est possible que l'horizon gravillonn~ire Améliore le drainage.
JJes sols è.e pente doivent être moins humides.

En NKV l où. le niveau, très dense, de gravillons roulés,
Be trou'lc à 50 cm., les cacaoyers meurent. E::.'l N'Kif 3, cc mOrne
nivea.u à 80 cm. de profondeur ne nuit pa.s 8UX cacaoyers Q

~a~ières orgAniques -

Le "taux de IDatière3 org~miques en surface 'est moyen sous·
cacnoyère ~ 2 9 5 à 4%1.. sauf pour l'échantillon NID! 41 qui en est

. mal pourvu. Sous foret, les horizons supéri.eu:rs ne f~ont p8S plus
riches en matières org8niquf~s (NKV 71, N1.'V III) ~ Sous défriche de
forêt~ nous 8.VOn8 fHlt cinq prélèverr18nts différent8 dans un carré
de dix mètres sur dix, les taux de matières orgFâliques en surface
varient de 2,7 à4,1;c.'est dire que lE-~s résulta"tf-\ sur un mÛme sol
peuvent différer de façon not:-l1ùe entre plusielFB pre lèvemGnts~

En profondeur, vers IrQ cm. ~ la "teneur en matièreE
organiques est partout voisine de 1%,.

. Le taux d'B,zote en surface est à peu pr8s const8nt dAns
la. station (1,5' à 2 %0), :plus élevé en NKV II (3,47 %0), plus
faible en NK"V 41 '(1,28 %0) et NKV III (1,2 %0). Il est voisin de
la. teneur minirVl. indiquée par Be 1 '3y et Chezeau (2) pour les bons
sols à cacaoyer, teneur qui est dd 1,5%0. .

. Le8 rA.pports C/N varient en surface de 9 à 12, ce qui
correspond à une P1at'ière organi-que normalement décomposée. En
profondeur, ces rapports C/N sont plus. faibles. .

Beley et Chezeau indiquent qu'à un rA.pport C/N élevé
correspondent toujours 1eR bonnes plan"tations. Ici aussi le rapport
C/N le pltl..s :fn:i.ble cOl're?pond à la. zone où 1eR cacaoyers sont en
ma.uvais état, mais 18ur dépérissement est dt!. a.ux gravillons, et .
cette valeur peu élevée de C/N, en Supposi"mt qu'une relation oy.iste
entre ce dépérissement et C/N, serAit plutCt une conséquence de
ce mauvais état qu'une de ses CffiJSes.

Les quanti tés d 'humu~ pr écipitable (m~thode Chaminade)
sont trop 'faibles pou.!' être dosées, sauf pour NKV II oùl' on en
trouve une f~ùble quantité (0,56 %0); cet écharitillon, prélevé dAns

(1) Les échantillons p'ortent le num.éro du Jrofil rmivi des chiffros
1, 2 9 3••• Le chiffre l corr t3s:pond au pY.'emiel' échantillon du
profil (échantillon de surface), les chiffres'vont on croiss8nt
[ôl,vec la profond;mr, :par exempJ.e NKV 21 est l' ééhantillon
de surface du profil NKV 2c

(2) J. Be l ey et R. Chezeau - Ca.ractéristiques physiques et chimi-
, qU81~ des sols à céJ.caoyers dG la· COte d'Ivoire. Agron, Tropicn.la
1954 nQ 4. _
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une zonec1l. les c8.CaoyerfJ sont mar-tfJ ou en mauvais état par suite
d'un horizon gTavillonnairf; peu profonds est le plus l'iche en azote
avec un CIN faibJe (5,3)" ,.',

Il semble toutefois /luc la matière org;:mique joue un
rele da.ns le complexe adsorbant: aux Illus fortes quantités do
ma.tières organi~ues, corr8spondent des -valeurs plus élevées de la
capacité d'échange (voir plus loin l'étude de la capacit,é d'échange).

Cg.pacité d' échange (T)
--~---------------~----

La cap8.c'ii:;é él.' échange, gén8ralement faibJe, est plus'
élevée en surface qu'en profonë'_eur; le taux d'argile y est plus
faible et Ces vaJ.enrs plus'élevées doivent,~tre attribuées aux

. ma.tières crganiqu'3s.,

, " Si nous portons SUl' un graphique (graphique 1) en abcisses
188 capacités d'échange· (T) et en ordonnees le taux de ma.tières
organiques, nous observons une certaine proportionnalité entre la,
valeur de T et la teneur en matières organiques. En a.ttribuant
à l'argile une capacité d'échange de 10 milliéquivalents pour 100
grammos - 'capacité d' 8change de la kaolinite -. et en soustrayant
de la va.leur de T la capfJ.ci té d'échange ainsi attribuée à l'argile,
nous obtenons des valeurs T que n01.$ pouvons .attribuer à. la .
matière organique. En rernpl~,8Flllt dans le graphique pré cédent los
valeurs de T par TIO (gr8phique 2), les points ainsi obtGnus se
répartissent à'peu près sur une droite. Donc T est à peu près
proportionnel au taux de Platièrf;s organiques t6g~.:Jles. Ceci nous
permet d'attribuer à la mRtière org~mique, bic-m que l'humus préci- /
pi table (méthode Cha.Plinadè) rie soit qu'à l'état de traces non dosa­
bl~s" UJ1 rene importHnt dans 1: complexe d'échange.

1

On peul:; faire l'inverse et, en attribuant à lu. matière
orga.nique, d'après le graphique pr8cédent, une capacité d' éch8nge
D.pproximative de 180 milli8quivalents pout:' IOO grAmmes; on obtient
de nouvellm~ yaleurs.

TM = T-(tAUX de rnatièr'es organiqùes) x 1,8 très .approximativement
proportionnelles au taux tl' Flrgile ~graphique 4) ce qui n'est pas du
tout le caG pOlU" les valeurs de T. ,grE'phique 3). '., '

êQ~~_~~~_È~ê~ê_~ ~~g~~È~~ê_l~2

La somme des 'bases échangeables est génér:?lement fFlible.
En surface, elle n'at"teint jF.lIDFlis 3 milliéquivalents et peut des­
cendre à moins d fun milliéquiwüent, en' profondeur elle. est encore
plus faible t

Au Congo Belge, Baeyens adp:wt comme limite inférieure
de S pour les bons sols à C21.caoyer 5 milliéquivalents pour 100

,grammes de terre. En Ba'sse ,Cate d'IvoiJ'e, lalimitr;) semble plus
faibJe : 4 rtlilliéquivalen"ts (1/2).

(1) Go Aubert ~t H. J.VIoulin:'_er ~ ObserV'él.tions sur quelques caractères
dos sols de cacaoyères l~n cate d' IYoirf~. Agronom. Trop. 1954 nQ 4.

(2) Beley et Chezeau : ar"ticle cité.
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Dans 18- r,égion d I}lJbol01'ra., il semble q~18, polir les. sols à

cacaoyers, la limite soit encore inférieures

Q~!~~~~_~~~~~~~~È!~-
En surface, le calci1un échangea.ble ne se trouve qu'en

faibles quanti tés, moins de 2 milliéquivf'üents et souvent moins de
1 milliéquiva.lent. Les teneurs les plus élevées se trouvent -dans des
zones :plantées en cacaoyers (NKV 21,NKV 31, NKV8I); les zones sous
forÛt (N}{V 71, xv 54) en ont moins d'un milliéquiva,lent et même, '
dans le layon Ouest (NKIT III), il n'est pas dosable. '.

. En profondeur, ces so]s ont toujours moins d'un milléQui­
valent de calcium échangeable~ crest nire qu'ils ~ont très pauvres
en cet êlément~

~~~~~~!~~-~~~~~~~§~!~

Le pot1?ssium échanp:;eable est importa,nt pour le ca.caoyer
(Aubert et l\1oulinier, Beley etChezeau). D'après ces auteurs, 0,6
milliéquivalent PO\l!' 100 grammes serait la limite des bons sols'à ..
cacaoyers (Aubert et Noulinier), et en-deSSOllS de 0,2 püiliéquivalent
la déficience. se fera.i.t sentir (Beley et Chezeau). Ic i la dose maxima,
en surface, est 0,5 milliéquivalent· (NKV II), filais en général il y a
moins de 0,2 \milliéquivalent de potassium en surface et'dans la.
moitié des échantillons il n'est IBs.dosable. En profondeur, les quanti­
tés de potasse sont trop faibles pour être dosées. Ces. 801s sont donc
très pauvres en potasse, ma.is on ne peut p:-lrler d'une déficience

/ sensible: l'échantillon NKV 31 prélevé entre des cacaOYGrs donna.nt
2 à 3 kgs. par an, ne contient que 0,25 milliéquivalentde potasse

1 pour 100 grammes, avec' 2 mil1iéquivalents de potHsse iD tale en surface;
NKV 21, pré:J.evé dans une cacaoyère donnant de bons r8ndements, n'a
,que 0,1 milliéquiva,le:t de potasse pour 100 grammes et I,I milliéqui­
valent de pota.sse "votale.

~~g~~~~~_~2~~~Œ~~~!~-
Le magnésium écha.ngeable est p~8sent également en f8ible8

quanti tés ,. le plus souvent non dosables (moins de 0,58 milliéquivalen t
pour 100 graffimes)e

Eléments tota~x -

Les ba.ses totales sont peu 8.bondantes dans ces sols Il En
surfaoe moins de 3 milliél1uiv81ents de calcium, en profondeur moins de
1 milliéquiv8.1ent. Les réserves en cald.um, Cl èst-à-dire la différen<~G
entre le oalcium total et le cHloium éohangeable sont faibles'et
souvent, nulles" 1

En cbte d'Ivoire, d'après Aubert et JiIoulinier, la. potasse
totale, pour les bons sols' à ca.caoyers,· doit être HU moins égale à .

... 2 milliéquiva.lents pOUl:' 100 grammes. Ce seuil" n'est pas' atteint 1 ici
sauf' pour NKV 31 et 32 qui ont été prélevés dans la pa.roelle où les
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a)

.rendements sont les meilleurs.

La. magnésie totale ne se trouve qu'en faibles quantités.

Les teneurs en phosphore total, de 1 à 2%0, sont moyennes.

Acidi té
Ces sols sont fortement acides, leur pH 8Bt le plus souvent

inférieur à 5. Ce Qui est en relation avec la pauvreté du sol en ba.ses
échangeables.

~Y~!~~!~~_~~~_~~!~_~2~~_~~~~~~~E~-
,

En vue de· suivre l'évolution des soJs sous cacaoyère, nous
a.vons délimité sous r<;pousse forestière une parcelle de la m. sur la,
dans une zone qui devait Atre mise en culture l'année suivante, Nous
y avons fait dix prélèvements : 5 en surface et 5 en profondeur, à 40
centimètres (KV 54 A, B, C, D, E). Oes échantillons ent été 'analysés
séparément~ .

Les résulta.ts des analyses granulométriques sont assez homo­
gènes, en surface les talu d'argile vont de 46 à 5~~, et en profondeur
de 58 à 61; les autres fractions donnent également des :ré sultats
homogènes. .

Les teneurs en mati~rt3s organiques sont lÜUS hétérogènes de
2,75 à 4,::12 pour cent en surface. Le taux d'azote varie peu: 1,45 ft
I,79 %0 en surface, 0,78 à l %0 en profondeur.

Le calcium échangeable varie en surface de 0,18 à 0,7 millié­
quivalent pour 100 grHJl1meS, E3n profondeur de 0,38 à des Quantités non
dosa.bles, inférieures à 0,18.

LeI potassium échangeable en surface, varie de 0,14 à moinsœC,03
milliéquivalent pour 100 grammes, en profondeur il n! ~3St pas ,dosable.

Le sodium varie de moins de 0,08 à 0,17 milliéquivalent pour
100 grammes en surface, alors qùe dans l'enseMble de la station r il
va.rie de moins de 0,08 à 0,14. En profondeur, 1131'3 variations sont de
moins de 0,08 à 0, 13 milliéquivalent pour 100 grAl11meS, pour l' ensel11ble
de la station de moins de 0,08 à 0,17'.

Le calcium total varie de 0,36 à 1,07. l11illiéQuivalent :l0ur
100 grammes en surface, et de l110ins de 0,36 à 1,42 i'YJ.illiéquivalent pour
100 grammos en profondeur,' alors que, dans l'ensemble de hl, ste"Gion, en
profo~deur, il varie de 0,36 à 0,8.

Le potassium to tal varie de 1,49 à 12', 2 milliéquiv~J1ènts
pour 100 grammes en surface, au lieu de 0,87 - 2,12 dans l'enBembJo
de la station, et de 1,2 à 12',2 en profondeurau lieu de 0,59 à 3,3
pour l'ensemble de la. station.

- Le magnésium total varie de 1,55 à 2,25 milliéquivalents pour



9)

100 grammes en surface, et de Moins de 1,25 à 2,25 milliéquivalènts
~ pour 100 grammes en profondeur.

Le sodium total varie de 0,48 à 0,81 milliéquivalent pour
100 grammes en surface; en' profondeur, il va de 0,52.à 1,13 millié­
quivalent pour 100 grHPlmes 9 alors que dans l' ensemblE~ de la. sta.tion,
il varie de 0,56 à 0,96 milliéquivalent pour 100 grHJ11mes.

Les variations des teneurs en bases entTe les échantillons,
souvent plus importanteFl que celles observées entre les F.utres échan-.
tillons prélevés dans 'tioute la station, surtout pour le pO-G8,ssium '
tota.l, font appa.raître une hétérogénéité clans cette parcelle, due pro­
bablement à un ancien village. Pour pouvoir observer les vari8tions

. que peut provoquer la mise en culture, il sem'lJle préférable de recom­
mencer· cettt~ étude sur une parcelle plus homogène~

~ONCIJUSIONS

D'après les observa.tions fa.ites sur le terra.in et les ana­
lyses physiques et chimiques, les sols de la station de Nkoernvone
nous para.issent homogènes. Les différences observées portent surtou t fm,r
la. profondeur de la nappe gra.villonna.ira. Ava.nt d'établir de nouvclL'~r..
parcelle s, il serait bon de vérifier la profondeur moyenne de cat1jc
nappe pa.r quelques som ages. Des varia.t ions chimiques, observées en
un point, somblent dues à d'anciens villages.

Il est possible aussi ~ue, indépe~damment du sol lui-m~P1G,
la topographie, surfa.ces planes ou pentes, modifie l'humidité du sol
et agisse sur, la végéta,tion et la. production des cacaoyers.

Ces sols sont pauvres en bases échangeablf~s et totales,
mieux pourvuf;3 en aZ01je et phosphore. Ils conviennent cependant a.u
ca.caoyer dont l(~s exigences sèmblent faible s dans ceGte ré~ion. Nais
il est proba.ble Que des apports d' (mgrais pourra.ient a.ccro.Ltre
la. production.

Enfin ce sol semble assez représentatif des sols jaunes
.latéritiques qui couvr(~nt des surfa'ces importRntes dans la. zone cacao­
yère.
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EOOLE D'AGRICULT~""E D'EBOLOWA

Sur les terrains de 11Ecole d'Agriculture, nous avons étudié
deux profils qui nous ont permis d' obs(H'Vt-œ des sols analogues à
ceux de Nkoemvone.

~E~!:h±_!i~~_~ -
Sur le plateau, dans une zone plane où, après enfouissement

dl engrais verts : Phaseolus Mungo, Mimosa. invisa et végétatL on
spontanée, on a cultivé du maïs et du D13.21ioc. En Ma.rs, un engrais'
8 - 10 - 12 a été épandu. Les échantillons ont été prélevés en Décembre,
soit 9 mois apr8s l'épandage e

.. 0 - 15 cm.

15 -.140 cm.

Horizon humifère gris brun foncé, sablo-argileux, nombreu­
SG""s racinee

A 15 cm. passaee très net à un horizon brun-ja.une,· argi­
leux, à structure fondue, qui se continue jU3 quo au' fom
de la fosse. Pas de racines. Le pa.ssage brusgue de l'ho­
rizon humifère à l 'hori~on sous-jacGnt doit être fJ.ttribu-:5
a.u labour.

!:EQf3:!Ji!!L~_g -
Dans la pente, à um) dizaine de mètrl~S plus bas que NEB To

0-5

5 - 100 .

Horizon humifère gris brun foncé, sR.blo-argileux, à
nombreuses racines

Horizon brun-jaune, argileux, structure fondue, quelques
racineR

100

•

Hori~on gravillonnaire avtac des gravillons ferrugineux ..
.de toutes dimensions, des cailloux de qua.rtz et quelques
taches kaoliniques provenFl.ht de l' i=:l.l téra.tion de felds­
path rthose.

~g~l~~~~_B!~~~lQ~~!E:hg~~~-
Ces sols sont nettement pJu s sableux, en Rurface, que ceux

do Nkoemvone, en profondeur, ils sont aussi 'argileux. Les tEl:UX de
limon sont analogues.

~1~~~~!~_~2~~~~~~È±~~-
Les capa.cités d'échange sont plus faibles qu'à Nkeemvone,

sa.uf pour NEB 29. Cela s'explique, pour les horizons de surfa.ce, pë'lr
leur texture moins argileuse.

Les quantités de bases échangeables (CaO, MgO, K20.) sont du,
m~me ordre qu'à Nkoemvone, .c'est-à-dire faibles ou très faiblosr.



..
j

II)
Bases totales -

Les teneurs en "Ootf.lssium tota.l sont élevées dans la. plupfœt
des échantillons, contr~ürernent au potassium échangeableo Les autres
ba.ses sont peu abondant,:;s; IGS réserves en calcium Flont toujours
inférieures à unrnilliéquivalent par 100 grRrnm0s~

'Eg~~Eg~E~_~~~~!-

Le taux de phosphore est moyen, environ 1,2 %0 de P2050

Acidité -
\

En 'profondeur, les pH sont semblables à' ceux de Nkoemvone,
en surfnce ils sont plus élevés (5,8 - 5,4)8

~~1!~E~~_QEg~Q!~~~~-
!.JIa.lgré l'engrais vert, le profil IDJB l a. un faible tflUX de

matièr.:~s organiques : 2,37 % en surface· et pas d 'humus dosable" Lef>
teneurs de NEE 2 sont moyennes,. avec un peu d'humus précipitable" JJÜf'

quantités d'azote sont moyennes.

Conclusions ------------
Mà.lgré des différences de texture en Flurface, ces sols sont

analogues morphologiquement aux argi18s jaunes latéritiqu3s de
Nkoernvone. Les teneurs en bases échangeables et totales sont du m~3me
ordre, sa.uf pour le potassium total qui est plus abonda.ntl) Mais nous
avons trouvé à Nkoemvone une zone où le potassium éta.it également
présent en quantités· élevées, dans un sol semblahle à celui du r(~st(:;.

de la. sta.tion ...

Les a.pports d'engrHis et d'engrAis vertH ne sc tra.duisent
pa.s dans 1eR résult 8.ts analytiques, (.;n pArticuli(~r le t 8UX de .
matières orga.niques de NJi.m II est fFlible 9 mais l'horizon humd.fère
est relativ.ement profond (15 cm). On ne doit pas conclure cependant
que ces apports ont été inefficaces.: ce sol a été cultivé depuis,
nous ignorons l'étAt dans lequel il se t:rouvai t initialen1ent et ce
n'est que par des enfouissements et des apports d'engrais réiiétés
que l'on peut espérer enrichir un sol.

1
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